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promener à toutes les heures du jour, en respirant paisible; vous arzc ui epu oxale bon air du fleuve, monde. arzc uiyad lsdu lCet établissement est sous la, direction de la Vii beau souvenirî dains uin coeur sans reniords!révérendeSou Marie de la Chat ité, fondatrice je 'ne vous ai patrlé jusqu'ici que dle vos r'apportsdu Couvent de la Providence des Tr'ois-Rivièr-es, avec votre mère, par-ce qu'il y a plus d'intimitéet qui a laisbé dans cette ville ufl si bon souvenir, entre la mière et la fille; mais votre père, qui aIl porte le nom dle Providence Saint-Isidore. tant travaillé pour' vous, a tous les droits auxUN TOUISTE. mêmes sentiments (le respect et d'amour. Peut-être, lui aussi, est il assombri par la fatigue, parl'es déceptions, pair la gêne ; son humeur est peuit-CoNslE 's LS AX JJ N Es lli1 F' êtr'e inégale, il a peu d'effusions, peu de caresses,il souffre, car il p)orte le poids dlu jour et de lachaleur : vous, jeune, bien portante, enjouée, vous
SL>AREN TS pouvez beaucou p pour' son bonheur'. Des soins,une parole aimable, quelques caresses épanouirontE Décalogue, que le Seigneur donna à cette âme triste. Vous lâcherez de lui rendre laMoïse sur le Mont Sinaï, est de nos jours maiton aimable p)our l'arrachei' au cabaret et aufuéaux pieds, outragé, moqué. Dieu, comptoir (le zinc... Si par' voti e bonne grâce,notr'e maitî-e et itotie Pèire, est-il adoié ? votre douceui', vous pouvez le dégoûter' de cesSon nom n'est-il pas blasphémé, à toute trist es plaisir's, quel le victoire!1 et que votre mèr-eheure, pai'les hommes, par les enfants même? set ai't heuî-eume ! Vous avez, jeunes filles, uneSon jouir saint, ce joui' qu'il s'eLt réservé, les ou- belle mission à remplir'; vous ser'ez, si vous levrier's, les entr'epr'eneur-s ne le profanent-ils pas voulez, le trait-d'union de la famille;- on cerîchepal' le tr'avail détèndu, en réservant le lundi aux à la désunir', la politique et le café éloigî:ent lesplaisir's, à l'oisiveté ? Le quatrième commande. hommes du foyer : ous pouvez les y ramener' parment : vos attentions, votr-e bonté, vos sentiments affec-Tes F,ère et mère itoîtoreras, tueux. Le quati ième commandement est le lien-

sacré qui unit lcs enfantsest leti i-e morte pour un grand nom br-e; le res-pect père ovatiredempour- Dieu étant aboli, il en résulte uit piotIond puî-atiredemmépi-is pour- l'autor-ité patet-nelle, mépris reee qui vaaiPère
bienloi, héas!puique amas leplu ui-volat equi est au ciel, dontbie lon, éla 1 uisue amas l pls rvolantvolontés, sel-a votr-e -éedes crimes, le parrîicide, n'a été aussi commun. fois)chèr-es jeunes ilsiDétour-nons les yeux de cet affr'eux tablcau auxhitu filloesn&Vous, jeune8 filles chi-étiennes, bien apprises, bin auilhabitudes modrexélevées, vouts aimez De a uatq'll fau- sans cesse : Chacun pourdrait. Votr-e amoutr n'est jamais assez grand, maximes basses et ci-nellvous lâchez de le set-vis-. Vous gaî'dez,je l'espèî-e, ieiseeeadzvle epo dudimanche, vous ne jurez pas, celaj'en caz pcte z aidezou créponds. Mais le quatr-ième commandement, de vous, obset-vez et vousêtes-vous Ares de l'obser'veir dans son étendue ? et la dur'eté des enfant.Y léfléchissez.vous par-fois ? toujouis punie en ce moniVous avez une mèr'e, déjà usée, fatiguée pal- les la vie edepopérité s',labeurs de la vie; sa santé est peut- Otie ébiranlée, ou etudeqpsontgiLé1son espr-it est plein de soucis.., les enfants à ripeut-cuxmqudimont.rd-élever', le pain quotidienî à gagner.,(des dettes peut-être à payer; peut-êtr-e aussi souffî-e-t elle de-quelque difféî-ence d'humeur' entre elle et soli SCIli'NCl Aýmari, peut êti-e IA firedaines d'un fils font-elles

saigner- son coeur, tout cela e8t possuble, tout celase voit tous les joui-s. Eh bien ! vous, sa fille,êtes-vous peut- elle une jeune amie, une douce etconsolante compagne ? lui pai-lez-vous avec a-es-pect, avec égar-d, ne la bîusquez-vous jamais?
prenez gai-de 1 une parole dure fait au coeur de lamère une blessure silencieuse; ce ser-a un chaginajouté à beaucoup d'autr-es,' et vous, sa fille, vous
en ser'iez l'auteur 1 Vous oubliet-iez tant de soins,de tend -esse, de dévouement pied igués à votî-e en-fance 1 pensez à ce que vous lui avez coûte, et lapaftience et le r-espect vous par-aîtront moins difi-
ciles.

Auti e question : vous gagnez de l'ai-gent. Vousêtes modiste, ou coutur-ièr-e, ou demoiselle de ma-gasin, ou femme de chambt-e : t'ites-vous de cetai-gent unî usage raisonnable, digne d'étie ap-pr-ouvé ? Peut être payez-vous à vos patents unepetite pension pour- la nouî'i-ituî-e et le logementou bien, vous êtes nourr-ie et logée chez vosmaîtires. Datns le plemier cas, vous nie devez
pas vous botrnet' à la tsomme, étr-oite) même cal-culée, que vouss versez toutesi les semaines au bud-get pater-nel, et vous désintér-esser-, pal-ce que % ous ____payez, des soucis et des pr-éoccupations de vota-e_flimille; vous ne pouvez, si vous avez uts peu de (NCÉFDN Icoeur, demeuretr impassible devant ces peines lNtl~i AsId'ai-gent, tr-ès cuifsantes,9 et nie pas aider' à habiller- Ti-a-,vei, St? partun ilsolitla petite soeur, à payer- l'appr-entissage du petit axe, un gland (le chêneifrèr-e, ou à solder- une dette criar-de chez le bou- voisine ; assujetti-sez ensuýlanger ou l'épicier. Vous sacr-ifier-ez votre toi d'uîn verte trempli d'eau,lette, vos goûts de pal-ut-e, vos fantaisies, vous flotte à la sut faee dit l q us,donner-ez une bonne r'obe à la petite fille, un ves- voit' s'y pr-omener-; attenidton au gai çonnet, vous autrez en moins une des Bientôt se for'mer-a unîetentations que les grands magasins vous offraient geî-a ver-s le fond ; puis lamais vous aurez la satisfaction au fond du la <"laine s'ouvr-ira, et il encoeur'I et plus taïd, quand yens serez vieille, eau- gai-nie de deux feuilles dIÉenfin on vieillit, vous n'aur-ez pas toujour-s des quelle gr-andir-a et pr'endr'acheveux noirs et un visage Pans rides, plus tar-d lui piète vie. Alotrs, on pteni nant les yeux veî's8 le passé, vous penser-ez à la terrîe ; et avec le temps,vos parent@, aux petits sacrifices que vous au -ez chêne ainsi élevé dans unpu fiaire en leur faveur, et vous serez contente et faudr-a bèaucoup de temps.
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U S. i scuF,-4111,'Lile belle-misère?
t'a belle-mètrîe a élevé li gracieuse persotnne polir--W laojiiel le votre cicuri a l)atti.n

i el-èeaveillé surSa vertu en même tem)p'Illîîe suIr sa santé. Elle i'a ricit sîAgligé pour vous la
pid rloe.

C est elle (Lui ordloist.it à sa fille de baisser lesyeux eît passant devant les statues des Tiinleries. Cestellegtiianrefusd(e passer la soirée au Tl'héâtre (les Variétés ou (lu alais- Royal pluitôt (tue d'exposer votre épouse d'aujourd'htui àrougir (tes mtots à double enîtente et des situations risquées.Stî volts avez pour comp~agnte une jeune femme honnêéte, dé-VOuie-, gi-aeieuse et quelque peu native, c'est à votre belle-mèreque vouts le levez.
C'est par soit économie bien enttenîdue, par les pîrivatiotnsqut'elle s'est imposêes, (lue sa fille a pu être suffisamment do-tee. La toilette (le votre fenmme, le trousseau de votre premier-née sont le finit (le ses veilles et (le ses renioncemnents. Ayons lecoIîî <ge dc(le l ire, la belle. mêle c'est l'ange (le la famille.

MaIzrello,lite j'ai renicointré hier à Royans se pronienatt tutrêveur surt-plagdae, est petit-être le seul hsonmme qui ait desraîisoits sérieuses inic-imile sa belle- mèr-e, et cela P)c tr avoirvoului'eii passer. S'il itavait essayé (le tourner la difficulté,s'laéstreiiéàn p aire exeeptioit, il aurait aujourd'huiutne véritable belîle-mère et soit bonhetur set-ait assuré.-Quelle ineilteepossédé . m'écr-iai-je en le voyant.-Ah ! ittoîtamoi, balbutia- t-il si tu savais !...

- a-le. Je suis ici pour t'écouter, te conîsoler, te sauver, sie est p)ossible.
Il pouissa uit profonsd soupir.
-Qui mi'eùt <dtt cela, l'année di rrière t ajouta-t-il. C'est icimêm3ne, (laits ce r-iantt casintoy que s'est décidé mont malhteur.J 'avais rescoitti é à Bot-deaux (feux petites créoles qui ventaiettdl e brî,nîte veuve et sa fille. En les voyanît, mon ami,oit soitg<ait à cette aisîtolce falîlacieuse : iltère et fille sont sSuers.,Veiiv-ý à vingt huîit ails, mîadame Diamatst vensait à Pai-is.Il lui avait fallu trois ants pont- mettre or-dre à ses affaites. E"llet'e citVait ptas trentte-deuix quand je la découtvr-is sur les allées(le Toîîî-îoy, et s a fille, mon épouse actuelle, ventait (['atteindr-esa seizièmite antnée. Deux boutontts(l rose évadés (le, la ý1arti-tique. Je suis resté plus d'uîn mois sants savoir si j'aimais lamrie u i si j'étais fou (le la fillp, je les faisais danser toutr àtout-; l'unîe et l'autre prentaienst inidiffér-emmnt mois bras.Miadamae Fhamnatty est a fètome la plus gaie, la pîtus aimable,la plus alerte qut'ont puisse reiîcontier.....

-Jeqttte plais -tJ, i îlan le cela, précisémentt. Ah !qute t'ai-je unebelle-mèr-e comtme les autres, revêchue, acariâtre, me faisanît àctaqute instatt Le la morale !...
-le ttc comp)rensds pas (lu tout.
-Tu vas conmpr-etndre. - Madame, dis-je uts soit- à madainelîausaitty, quîand vous reiali ez-vous .2

Ja ai-réondit elle.
-Mais it ,,noiselle votre fillet
-- MNa fille se utariera pal-ce qu'il fittflaire comme tout lemtonde. J 'ai payé monîtributt, elle dtoit eit faire autant.

- Alors si je vouts demoandlais sa main s

laccà ou orde. Qutel âge avez-volts ?-Trente-trois atîs.
-Oitautra vuitrar'emenît utgensdre plus âgé que sa belle-
-()It vous n'êtes pas une belle-mère, volts...
-i ti etteýt, le i-ôte toc coisvietsîfrait pets.-Vous etes et volts restt rez la soitr de isa fèntîne.

- -Et tît as éjouisé
-lIai épouse la plus dlélicieuse Cmétature que t'ont puisse.i'er. .. li sylphe, utte houri. ., il y a des momentts où jete dlétournae pour respir-er, dants la crainte qu'un souffle ne latsse ensvoler.

-- Et la mère
--La tîtère est restée ce qu'elle était, rieuse, enjouée, avidele plaisirs. Souvent ma femme passerait la soirée à la mai-)îî), aîte-oindut feu; mais mat bel le-usère veut aller au bal, auteâÎtre. Il faut qlue sa fille sor-te pour l'y conduire. .. Et moi

issi par cottséqîu tt. Si je risýue parfos une observation,nadaimie Diamaîtty tue répond d utn tot fâché:--Maiis uson anti volts êtes uts petit vieux 1 Si je vous avais111 si gi-ai-e, je ne vouts aurais pas adopté pour gendre ! ......ýsuis jeuite. noi, je v-eîtx n'amuser.... Rtestez citez vous, si-la ne vousa con vienît pas 1 ....
Mlarcelit leva iLs yetux au ciel et continaua-- Elle umontte à chteval toits les matiiss.... L'hiver, il fattacotndutite à Monsaco ; l'été, à Dieppe, à Trouville. Ellet abonnîée ttnx itteret-edis dtu cirque.... Elle va au baýl troisispar semtainte.... Elle ie fait que lire et que chanter. ..-Celia passer-a avec l'âge.-Avec l'âge 1tat es bont, toi. Puisque j'ai dix-huit moisl plus qu'elle.'.. . Mais ce ns'est pas tout... Tu comprendst avec sa beauté, ses allurus et ce genre de vie, elle a unrand( nomtbre de soupirantts. L'unî d'eux, le vicomte île MaIe-ýr, est conttintuelletnt sur ses talons. J'ai cru devoir fait-eItelqîtes observatiotns au vicomte, qlui s'est écrié : Il Mont-iur, si votus pens-z que j'ai ete assîz heureux pour compro.iettre votre belle-ir ère, nî'hésitez pas à m'accorder sa main.en sutis fou, et elle me désý<spère !...t
--Eu bien 1 as-tu p!aidé pour le vicomtte ?Marelia. fit un hsauît-le-corps.
-- Le msariage, dit-il, comporte nîte dot et des espératnces...ot rôle est d'empêchter madame Diamaîîty d'avoir des en-tts qui viensdraient rogner la part de ceux que je compte avoirioi-mênse. t non de la pousser à une nouvelle uniotn lusiépouiller-ait uta femme. ..
--J 'avoue que la situation est difficile.--Et cette éviiporée, cette folle mie rit au nez qand je veu

LA BELLE-31ÈRE


